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Le prêt des livres est gratuit. Le port est supporté par la SAR.

Le bibliothécaire : Georges Fragnière,
Institut agricole de Grangeneuve, 1725 Posieux.

V» DOCUMENTATION SCIENTIFIQUE

RENDONS AU FAUX BOURDON
CE QUI EST AU FAUX BOURDON...

Maeterlinck dans « La Vie des Abeilles » ne se montre pas tendre
à l'égard des faux bourdons qu'il traite avec le plus grand mépris.
Il leur reproche leur oisive existence, leur sommeil Sans rêve et
sans souci dans le coin le plus tiède de la demeure, il les accuse de
souiller de leurs excréments les rayons qu'ils fréquentent et va
même jusqu'à leur reprocher leur allure affairée qu'il qualifie
d'extravagante et d'intolérante Mon pauvre faux bourdon, toi le
mal-aimé, tu as supporté bien des injustices mais tu dois t'en consoler

car depuis 1901 les choses ont bien changé à ton égard, tes mérites

ayant été largement reconnus.
Dans une colonie normale on compte environ un millier de faux

bourdons. Il en existe deux sortes : les mâles de ruche qui sont les

jeunes qui n'ont pas encore volé et qui se tiennent dans le nid à
couvain et les mâles de vol qui sont les mâles âgés de plus de huit
jours. On a calculé que pour l'élevage de 1000 faux bourdons il
faut près de 7 kg. de miel. Or, de nombreuses expériences ont mon-
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tré que cet élevage n'entraîne aucune diminution de la récolte, ce
qui tend à prouver que leur présence, loin d'être une charge, est au
contraire utile à la colonie. En effet, les faux bourdons, plus
particulièrement les jeunes, produisent dans le nid à couvain de la chaleur

et, en allégeant le travail des abeilles couveuses, libèrent des
ouvrières qui deviennent ainsi disponibles pour d'autres travaux.
Par ailleurs, ils prendraient une part active à l'élaboration du miel
en distribuant le nectar aux ouvrières chargées d'assurer sa
concentration.

La spermathèque d'une reine normalement fécondée contient
entre 5 et 6 millions de spermatozoïdes. Un seul faux bourdon au
cours du vol nuptial est capable de fournir à la reine une telle
provision. Or, nous savons qu'une reine s'accouple en moyenne avec 8
à 10 mâles. Comment expliquer cette multifécondation La raison
en est que le 90 %> des spermatozoïdes qui s'accumulent dans les
oviducs de la reine se trouvent être rejetés par suite d'une disposition

anatomique particulière de celle-ci. Il semble bien que la
nature ait voulu un tel gaspillage de sperme car chez l'abeille tout
particulièrement le danger d'un appauvrissement génétique par
consanguinité est grand. Aussi, du fait de l'accouplement obligatoire

avec plusieurs mâles (ceci explique les lieux de rassemblement
des faux bourdons provenant de différents ruchers) ce danger se
trouve écarté chacun lui apportant une certaine quantité de sperme.

Au cours de sa vie une reine pond de 300 000 à 500 000 œufs.
Pour que le contenu de sa spermathèque ne soit pas épuisé avant sa
mort, le calcul montre que chaque ovule ne doit pas recevoir plus
de 15 à 20 spermatozoïdes ce qui n'est possible que grâce à un
appareil hautement spécialisé appelé pompe spermatique qui règle
la fécondation de l'ovule à son passage dans le vagin.

D'une façon générale nous pouvons dire qu'il y a dans la nature
toujours disproportion entre le nombre des cellules sexuelles mâles
et femelles, les cellules mâles étant toujours plus nombreuses que
les autres. C'est certainement chez les animaux supérieurs où l'on
observe le plus grand gaspillage de matière reproductrice. C'est
ainsi que chez l'homme, par exemple, un épanchement de sperme
— et un homme- bien portant en a plusieurs milliers au cours de sa
vie — contient environ 500 millions de spermatozoïdes.

Nous parlons de gaspillage, mais gaspillage nécessaire car le plus
souvent, surtout dans le cas de la fécondation externe, la rencontre
du spermatozoïde et de l'ovule relève du hasard et c'est précisément

pour assurer à cette rencontre le maximum de chances que le
nombre des cellules reproductrices mâles est si énorme, plusieurs
dizaines de milliers, sinon davantage par millimètre cube de sperme.

Paul Zimmermann.
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